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Par ailleurs, comparativement aux personnes
LGBTQ+ blanches, celles originaires de différents 
groupes racialisés craignent davantage de révéler
leur orientation à leur famille ou à leur communauté, 
car elles risquent d’être rejetées par celles-ci (Fields 
et coll., 2016). Par exemple, les cultures collectivistes et
traditionnelles d’Asie font passer la loyauté et la 
conformité envers la famille avant les besoins et les 
désirs d’une personne. Pour la famille, il est honteux 
d’être une personne homosexuelle, et il est perçu 
comme un échec de refuser de se marier et de ne 
pas transmettre son nom à une nouvelle génération 
(Lowe et coll., 2021).

Selon un sondage effectué en 2017 auprès de
groupes LGBTQ+ racialisés au Canada, les répon-
dants ont révélé que les membres de leur famille

avaient principalement réagi à leur coming out par 
différentes formes de déni, avaient tendance à ne
pas les croire ou à ignorer cette réalité, ou encore à
essayer de les convaincre qu’il ne s’agissait que d’une
phase temporaire. Par ailleurs, l’intimidation subie à
cause de leur orientation sexuelle ou de leur identité
de genre était souvent vécue dans leur milieu familial
(Fondation Jasmin Roy, 2017). En outre, les personnes
LGBTQ+ des groupes racialisés sont proportionnel-
lement plus nombreuses à rapporter avoir subi de
l’isolement dans leur milieu scolaire, une moindre
acceptation de la part du personnel de leur établis-
sement scolaire ou plus de limitations ou d’intimida-
tion dans leur milieu de travail après leur coming out. 
En contraste, les répondants LGBTQ+ autochtones se
distinguent principalement par une tendance à mieux 

Parlons-en
Affirmer son identité sexuelle
Chaque personne vit une expérience unique en matière 
d’affirmation de son identité sexuelle. Il se peut même 
que certaines n’affirment jamais vraiment leur identité. 
Les suggestions suivantes ont pour but de soutenir les 
personnes LGBTQ+ dans leur processus d’affirmation. 
Elles sont adaptées du guide Coming out as you par  
The Trevor Project (2019).

1. Le soutien. Pensez à la personne qui, dans votre vie,
vous apporterait son soutien quoi qu’il arrive. Elle peut 
être un membre de votre famille, un ami, un membre de
votre équipe sportive, un enseignant, un médecin, un 
collègue de travail ou un guide spirituel. Il est possible 
qu’une personne que vous pensiez ouverte à votre
identité le soit moins que prévu, alors qu’une autre dont 
vous vous attendiez à ce qu’elle le soit moins vous sur-
prenne agréablement. Ainsi, vous pouvez d’abord « tâter 
le terrain » en demandant ce qu’il ou elle pense des per-
sonnes LGBTQ+ en général, en prenant l’exemple d’une 
célébrité qui s’identifie comme tel ou qui se prononce
pour l’égalité du mariage homosexuel. Quoi qu’il en soit, 
il est essentiel de garder à l’esprit que les réactions des 
autres sont révélatrices de leurs propres forces et fai-
blesses, et non des vôtres. Essayez de vous rappeler 
qu’ils peuvent avoir besoin d’un peu de temps pour
assimiler ces nouvelles informations à votre sujet.

2. L’environnement. Demandez-vous si vous êtes plus à 
l’aise pour affirmer votre identité sexuelle par texto, 
par courriel ou en personne. Si vous choisissez de
parler à quelqu’un en personne, essayez de le faire à 
un moment et dans un endroit où celle-ci vous semble 
détendue et prête à vous écouter. Si vous êtes

étudiant et que vous vous sentez à l’aise, affirmer votre 
orientation sexuelle à l’école peut être un excellent 
moyen d’entrer en contact avec d’autres étudiants 
LGBTQ+. Vous pouvez envisager de joindre un club 
des Alliés. L’important est de choisir un endroit où 
vous vous sentirez en sécurité. 

3. Le rappel de qui vous êtes. Lorsque vous songez à 
affirmer votre orientation sexuelle, prenez du recul et 
pensez à qui vous êtes : vos champs d’intérêt, vos
forces, vos passions et vos objectifs. Bien que votre 
identité LGBTQ+ soit une partie importante de vous, 
elle ne représente pas toute votre personnalité, et il 
peut être utile de vous rappeler les autres aspects qui 
vous rendent unique.

4. L’importance de prendre soin de soi. Votre proces-
sus d’affirmation peut être marqué par des hauts et 
des bas émotionnels. Il est important de découvrir ce 
qui vous permet de rester calme et positif, et de
prendre le temps de le faire autant que possible.
Prendre soin de soi peut se faire selon des formes très 
variées, comme écrire, lire, faire de l’art, de la musique 
ou de l’exercice, passer du temps dans la nature ou 
avec vos amis, méditer ou simplement regarder votre 
émission de télévision préférée. Rappelez-vous que 
vous êtes une personne forte et compétente. Pensez 
également à établir un plan de sécurité pour vous
aider à surmonter les moments difficiles. De plus, si 
des sentiments de tristesse ou d’isolement s’intensi-
fient, et surtout s’ils s’accompagnent de pensées sui-
cidaires, il est possible de contacter un des organismes 
mentionnés précédemment dans ce chapitre.
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de ne pas utiliser les catégories dominantes pour se
référer au genre.

Sous l’appellation « trans », et parfois en dehors de
cette appellation, il existe de nombreuses variations
de termes qui peuvent être utilisés pour décrire une
identité de genre (Killerman, 2019). Par exemple, les
personnes de genre fluide ou bigenre se sentent
femmes ou hommes selon les situations. C’est le cas
de la bispiritualité (ou two-spirit), par exemple (voir 
l’encadré Les uns et les autres suivant). Quant à celles
qui s’identifient comme pangenres, de genre expan-
sif ou androgyne, par exemple, elles font preuve de
flexibilité et d’adaptation, et présentent des traits à
la fois féminins et masculins. Les personnes qui se
disent en questionnement sont incertaines quant

au genre auquel elles s’identifient. D’ailleurs, celles
qui ne s’identifient à aucune catégorie de genre se
considèrent parfois comme agenres ou de genre 
neutre ou de genre non binaire (Weber, 2014). En
outre, quoique certaines personnes intersexuées
jugent qu’elles font partie de la communauté trans-
genre (Goodrum, 2000 ; Hanra, 2014), plusieurs pré-
conisent l’emploi de la dénomination LGBTI (pour
personne lesbienne, gaie,
bisexuelle, transgenre et
intersexuée) afin qu’il soit
clair que les personnes
intersexuées font bien
partie de cette commu-
nauté minorisée.

Les uns et les autres
La bispiritualité chez les Autochtones du Canada

Le terme « bispirituel » fait référence à un genre bien 
connu chez les peuples autochtones* d’Amérique du 
Nord selon lequel « toute vie est sacrée » (OUTSaskatoon, 
2021).

Proposé en 1990 lors du troisième rassemblement 
annuel des personnes LGBTQ des peuples autochtones 
du Canada à Winnipeg, ce concept renvoie à une iden-
tité fluide et, si chaque tribu et chaque Autochtone en a 
sa propre compréhension, il s’agit d’un genre auquel  
les personnes qui s’y identifient disent posséder des  
car actéristiques psychologiques et identitaires à la fois 
féminines et masculines. On considère ces personnes 
comme plus ouvertes d’esprit, car n’étant pas limitées 

à un seul esprit. Le chiffre 2, que l’on peut voir de plus en 
plus souvent dans le signe LGBTQ2S, renvoie ainsi au 
terme anglais two-spirit (deux esprits).

Il existe plus de 130  termes dérivés des langues 
autochtones pouvant décrire les personnes qui ne cor-
respondent pas au modèle binaire occidental tradition-
nel (OUTSaskatoon, 2021). En voici quelques-uns :
• Ni homme ni femme (Cri – Aayahkwew)
• Homme qui s’habille en femme (Cri – napêw 

iskwêwisêhot) 
• Femme habillée en homme (Cri – iskwêw ka 

napêwayat) 
• Fausse femme (sans connotation négative) (Cri 

– iskwêhkân) 
• Faux homme (Cri – napêhkân)
• Femme guerrière (Ojibwé – Okitcitakwe)
• Homme guerrier (Ojibwé – Ogokwe)
• Tisseur transformé, ce qui change, ou celui qui

transforme (Navaho – Nadle)
• Femme double (Dakota/Lakota – Wintike)
• Enfant dont le sexe change à la naissance (Inuktitut 

– Sipiniq)
• J’ai le schéma de deux esprits dans mon corps 

(Mohawk – Onón : wat)

Les rôles historiques
Traditionnellement, dans la plupart des communautés 
autochtones, les personnes bispirituelles étaient aimées, 
respectées et considérées comme exceptionnelles et

Blake Desjarlais, du Nouveau Parti démocratique, 
est la première personne ouvertement bispirituelle 
à être élue députée au Canada.

ANDROGYNE
Personne dont le com-
portement et la per-
sonnalité présentent
des caractéristiques
à la fois féminines et
masculines.

Les sexes, Les identités de genre et Leurs expressions

DÉCOUVREZ LES ASPECTS  
PÉDAGOGIQUES DE VOTRE MANUEL  
POUR BIEN STRUCTURER VOS LECTURES

Démystifiez certains sujets et mettez des mots  
sur des thèmes peu abordés dans la vie de tous les jours.

Allez à la rencontre de personnes ou de groupes de personnes  
afin d’en connaître davantage sur la diversité sexuelle.

Voir les exemples suivants :

• Vers une reconnaissance
de la pluralité… p. 3

• Gérer la jalousie dans
les relations sexuelles et
amoureuses… p. 206

• La simulation et l’orgasme
… p. 253

• Le mouvement #MeToo
… p. 303

Voir les exemples suivants :

• Les mutilations et les modifications
génitales féminines : torture ou
tradition?... p. 34

• À chacun son orgasme… p. 86
• Le mariage dans les cultures

collectivistes et individualistes
… p. 194

• Porno féministe : une option pour
les femmes… p. 275
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Voir les exemples suivants :

• La conceptualisation de 
l’orientation sexuelle dans
la recherche… p. 133

•	Les bienfaits des 
manifestations d’affection 
… p. 191

Voir les exemples suivants :

•	Le koro, ou syndrome de
rétraction du pénis… p. 60

•	Les minorités sexuelles 
dans le monde… p. 139

• Le trafic sexuel… p. 288

Voir les exemples suivants :

• Une autoévaluation de l’indice
de satisfaction sexuelle… p. 249

• Prévenir et gérer les agressions
sexuelles… p. 299

• Lutter contre le harcèlement sexuel
en milieu de travail… p. 316

• Quelle méthode contraceptive
vous convient le mieux? … p. 358

Profitez de conseils et d’autoévaluations en lien avec la santé sexuelle.

Apprenez-en plus sur les diverses habitudes sexuelles  
à travers le monde.

Explorez les nouvelles tendances et les dernières études scientifiques.
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Votre santé sexuelle
L’autoexamen des organes génitaux  
externes féminins
La curiosité à l’égard du corps humain est innée chez 
l’enfant. Ainsi, la prise de conscience et l’exploration 
de son propre corps constituent des étapes impor-
tantes de son développement. Malheureusement, on 
véhicule souvent auprès des femmes, dès leur tendre 
enfance, une image négative de leurs organes géni-
taux. On les leur présente comme des « parties intimes » 
ou « celles d’en bas », qu’elles ne doivent ni regarder ni 
toucher, et dont elles ne peuvent tirer aucun plaisir. Il 
est donc normal que les femmes se sentent souvent 
mal à l’aise à l’idée d’examiner elles-mêmes leurs 
organes génitaux.

La couleur, la forme et la texture des organes génitaux 
externes varient d’une personne à l’autre. Celles-ci sont 
très différentes selon les personnes. L’autoexamen 
décrit ci-après est un bon moyen d’apprendre à mieux 
connaître votre corps et vos sensations. Comme pour 
les autres exercices de ce type qui ont pour but de vous 
aider à mieux vous connaître ou à en savoir plus sur  
la santé sexuelle, vous pouvez vous limiter à lire la des-
cription de l’exercice ou tenter l’expérience. 

À l’aide d’un miroir, observez d’abord votre vulve sous 
divers angles et dans différentes positions (debout, 
assise, couchée). Vous pouvez, si vous le désirez, en 
dessiner les parties et les identifier (voir la figure 2.1, à la 
page 31).

Un de mes ex-partenaires a vanté la beauté de ma vulve. Son
compliment m’a aidée à me sentir bien dans mon corps.

Je trouve mes parties génitales très sensuelles ; leur chair est
molle et délicate.

Je ne trouve pas cette partie de mon corps particulièrement
attirante, mais je n’irais pas jusqu’à dire qu’elle est laide. Je
crois que j’aurais moins de difficulté à l’apprécier si je n’avais
pas appris à la cacher et à la trouver sale. Je n’ai jamais
compris pourquoi les hommes sont si fascinés par la vulve !

TÉMOIGNAGES

En vous observant dans le miroir, explorez toute la 
surface de votre vulve avec vos doigts. Prêtez atten-
tion aux sensations que cette exploration vous pro-
cure. Notez quelles régions sont les plus sensibles  
et comment le niveau de stimulation varie selon 
l’endroit. 

Rappelez-vous que le principal but de cet exercice 
est d’explorer votre corps, et non de vous exciter 
sexuellement. Toutefois, si cette exploration vous pro-
cure de l’excitation, portez une attention accrue à la 
sensibilité de certaines régions, qui évolue durant cette 
excitation.

En plus de vous aider à vous sentir plus à l’aise avec 
votre corps et votre sexualité, l’autoexamen mensuel 
de vos organes génitaux peut vous aider à mieux 
prendre soin de votre santé et s’inscrire dans vos habi-
tudes de soins médicaux préventifs. En vous familiari-
sant avec le fonctionnement normal de votre corps, 
vous serez plus apte à détecter un changement, si petit 
soit-il. Les problèmes sont  gén éralement plus faciles  
à résoudre lorsqu’ils sont décelés très tôt. Si vous 
constatez un changement quelconque à vos organes 
génitaux, consultez votre médecin sans tarder. Au
besoin, il vous dirigera vers un médecin spécialisé en
gynécologie.

La figure 2.4, à la page suivante, montre l’innerva-
tion du clitoris, des parois du vagin, du col de l’uté-
rus, du périnée et de l’anus. Ce réseau se connecte
aux nerfs pelviens principaux, lesquels commu-
niquent avec le cerveau en passant par la moelle
épinière. La configuration du réseau nerveux pel-
vien peut varier selon la personne, ce qui pourrait

expliquer pourquoi les femmes se distinguent par
la stimulation sexuelle qu’elles préfèrent (Brody et
coll., 2013 ; Wolf, 2013).

GYNÉCOLOGIE
Spécialité médicale consacrée à l’étude de l’orga-
nisme et de l’appareil génital de type féminin.
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dans le cerveau. Par ailleurs, ils réduisent la sensibilité
génitale et la capacité orgasmique chez les deux sexes
(Clayton et coll., 2016).

Ces données tendent à prouver que la dopamine 
favorise l’excitation et l’activité sexuelles chez les 
deux sexes, et que la sérotonine agit inversement.

Selon les connaissances actuelles, il est peu pro-
bable que les chercheurs parviennent un jour à
trouver un véritable centre de la sexualité dans le
cerveau. Néanmoins, il est clair que le cortex céré-
bral et le système limbique jouent des rôles cru-
ciaux dans l’amorce, la coordination et la régulation
de l’excitation et de la réponse sexuelles. Le cerveau
interprète aussi une multitude de signaux sensoriels 
qui exercent souvent une très grande influence sur
l’excitation sexuelle, comme nous allons le voir.

3.1.2 Les sens

Si le cerveau est l’organe sensoriel le plus important
en matière d’excitation sexuelle chez les humains, cela
signifie que tout événement sensoriel est susceptible de
devenir un stimulus sexuel pour autant que le cerveau
l’ait interprété ainsi. La grande diversité de sources de
stimulation érotique qui découle de nos sens explique
l’extrême complexité de la sexualité humaine.

De tous les sens, le toucher semble être celui qui 
contribue le plus à l’excitation sexuelle, même si cha-
cun des autres peut être appelé à y jouer un rôle à un 
moment ou à un autre. Il n’y a pas qu’un seul modèle 
en matière de stimulation sensorielle. Chaque per-
sonne est unique et a sa propre perception de ce qui 
est excitant sur le plan sexuel.

Pleins feux sur la recherche
L’excitation sexuelle décryptée grâce à l’imagerie 
par résonance magnétique fonctionnelle
La recherche de pointe bénéficie des technologies les 
plus performantes et a permis l’observation de l’acti­
vité cérébrale durant l’excitation sexuelle. Ainsi, c’est 
grâce à l’imagerie par résonance magnétique fonction­
nelle (IRMf) que l’on a pu identifier les zones du cer­
veau actives lors d’un orgasme (pensées ou émotions) 
en les mettant en évidence. Cette avancée a donné 
l’occasion aux chercheurs de mieux comprendre ce 
qu’il se passe dans les cerveaux des deux sexes au 
moment de l’excitation sexuelle (Arnow et coll., 2002 ; 
Holstege et coll., 2003 ; Karama et coll., 2002 ; Whipple 
et Komisaruk, 2006).

Toutes les études dont nous rapportons ici les résul­
tats ont eu recours à l’IRMf pour enregistrer l’activité 
cérébrale des personnes y ayant participé. Dans l’une 
d’entre elles, 20 hommes et 20 femmes ont visionné des 
vidéoclips érotiques tout en subissant un balayage IRMf 
et en signalant en continu tout changement dans leur 
excitation sexuelle subjective (Parada et coll., 2016). 
Chez les deux sexes, les vidéos érotiques ont suscité 
une excitation sexuelle subjective importante, et l’inten­
sité de cette excitation subjective correspondait aux  
différences d’activité cérébrale dans des régions spéci­
fiques du lobe pariétal. Les femmes présentaient une 
activation beaucoup plus importante dans le cortex 
occipital latéral. Des niveaux élevés d’activation céré­
brale ont été observés dans les régions sensorielles, 
motrices, de la récompense, du cortex frontal et du tronc 
cérébral (par exemple dans le noyau accumbens, le lobe 

insulaire, le cortex cingulaire antérieur, le cortex orbito­
frontal, le cervelet, l’amygdale, l’aire tegmentale ventrale) 
(Wise et coll., 2017).

Ainsi, ce puissant outil d’observation qu’est l’IRMf a 
permis de réaliser de grandes avancées dans la compré­
hension du rôle du cerveau dans la sexualité humaine.

Image IRMf montrant l’activité cérébrale d’une 
femme au moment de l’orgasme. Les différences 
observées proviennent des niveaux d’oxygénation 
dans le sang, allant du plus faible niveau d’activité 
(en rouge) au plus élevé (en jaune/blanc). On re ­
marque ici que la plupart des zones cérébrales se 
sont activées lors de l’orgasme.
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7.2.1 La proximité et la familiarité
L’un des ensembles de facteurs en apparence banal, 
mais important pour comprendre le concept d’atti-
rance, est celui de la proximité et de la familiarité 
(Huston, 1974). L’humain serait ainsi davantage dis-
posé à entretenir des attitudes favorables envers les
personnes qu’il croise fréquemment et qui partagent 
les mêmes milieux de vie et de socialisation, que cette 
rencontre ait lieu en personne ou virtuellement (par
exemple résider dans le même quartier, aller à la 
même école, travailler au même endroit, faire partie 
d’un même groupe d’intérêt sur Facebook, etc.). Par le 
fait même, nous avons aussi plus de chances d’établir 
un contact et de créer des liens avec ces personnes 
(McPherson et coll., 2001).

Les recherches ont effectivement révélé qu’en étant
exposé de façon répétée à de nouveaux stimulus – 
qu’il s’agisse de pièces musicales, de tableaux ou de 
visages humains –, on finit par les aimer (Bornstein, 
1989 ; Brooks et Watkins, 1989). Ce phénomène, 
appelé effet de la simple exposition, explique en 
partie pourquoi une personne est attirée par celles 
qui sont proches d’elle.

D’autres chercheurs suggèrent que l’effet de la
proximité et de la familiarité sur l’attirance serait plu-
tôt indirect, c’est-à-dire que le fait de partager des
milieux de vie et de socialisation similaires agit sur
l’évaluation de la compatibilité qui, à son tour, favo-
rise l’attirance (Backman, 1990). Par exemple, grâce
à une grande enquête, Laumann et ses collabora-
teurs (1994) ont montré que les rencontres sexuelles
étaient plus propices dans les lieux où un groupe de
personnes partage une activité ou un intérêt parti-
culier (par exemple fréquenter le même centre d’en-
traînement) que dans des lieux où l’on retrouve des
groupes plus diversifiés de personnes (par exemple
fréquenter le même bar).

Par ailleurs, à l’ère du numérique et largement ren-
forcée par la pandémie de COVID-19, la notion de dis-
tance a diamétralement changé, comme le montre 
l’encadré Au-delà des frontières suivant.

Au-delà des frontières
La proximité à l’ère du numérique
Ce n’est un secret pour personne : la notion de géogra-
phie, en matière de relations sexuelles et amoureuses, 
tend à s’amoindrir grâce à Internet. Cet univers numé-
rique, devenu un incontournable, a créé un monde de 
proximité virtuelle dans lequel nous pouvons instanta-
nément communiquer et nous sentir proches de nos 
semblables tout en étant séparés par des centaines, 
voire des milliers de kilomètres (Fox et coll., 2013 ; 
Hampton et coll., 2018). Une étude du Pew Research 
Center aux États-Unis a montré que 30 % des adultes 
ont déjà utilisé un site ou une application de rencontre, 
une prévalence qui monte à près d’une personne sur 
deux (48 %) chez les jeunes de 18 à 29 ans (Anderson et 
coll., 2020).

Si la tendance à chercher des partenaires par l’entre-
mise de sites et d’applications de rencontre est à la 
hausse (Rosenfeld et coll., 2019), la pandémie de 
COVID-19 a sans conteste intensifié le phénomène. En 
France, une enquête* de l’Institut français d’opinion 
publique (2021) a montré que les rencontres en ligne 
avaient plus que doublé depuis le début de la pandé-
mie. Ainsi, en juin  2021, 39 % des personnes interro-
gées avaient déclaré avoir rencontré leur partenaire 
actuel sur Internet, une hausse de 18 % par rapport à 

l’année précédente, avant le début de la pandémie, soit 
en janvier 2020.

Plus précisément, à la question « Au cours des douze 
derniers mois, avez-vous recherché sur un site ou une 
application de rencontre un(e) partenaire pour une 
aventure purement sexuelle ? », 67 % des hommes 
interrogés ont répondu par l’affirmative, contre 35 % 
pour les femmes. À la question « Au cours des douze 
derniers mois, avez-vous recherché sur un site ou une 
application de rencontre un(e) partenaire pour une 
aventure purement amoureuse ? », 60 % des hommes 
interrogés ont répondu par l’affirmative, contre 68 % 
pour les femmes. Finalement, à la question « Au cours 
des douze derniers mois, avez-vous recherché une 
personne avec qui flirter en ligne, mais sans chercher 
à se rencontrer en vrai ? », 59 % des hommes interro-
gés ont répondu par l’affirmative, contre 56 % pour les 
femmes.

Au même moment, les sites et les applications de ren-
contre ont vu leur popularité exploser. Par exemple, 
Tinder, une des applications les plus téléchargées au 
monde pour les rencontres par Internet, a atteint les trois 
milliards de swipes (balayages) en une seule journée, le 
29 mars 2020, peu après le début de la pandémie et des 

EFFET DE LA SIMPLE EXPOSITION
Phénomène par lequel une exposition répétée à un nou-
veau stimulus tend à faire croire à la personne qu’elle a de
l’attirance pour ce stimulus.

CHAPITRE 7
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Les résumés à la fin de 
chaque chapitre vous 
aident à faire la synthèse 
de la matière.

EXPLOREZ LES RESSOURCES NUMÉRIQUES POUR  
VOUS PRÉPARER AUX ÉVALUATIONS  !
• Effectuez les activités interactives  

avec autocorrection et rétroaction. 
• Consultez l’aide-mémoire terminologique

des chapitres 4, 5 et 6.

Demandez à votre enseignant 
de les déverrouiller  !

Les questions d’analyse critique sont 
idéales pour vous inciter à la réflexion 
et pour lancer des débats en classe.
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de l’environnement culturel. En 2021, il est estimé 
que 145 000 femmes sont porteuses d’implants 
mammaires au Québec (Gouvernement du Québec, 
2020). Pourtant, ces interventions ne sont pas sans 
conséquence : une étude américaine rapporte que 
73 % des femmes avec des implants mammaires ont 
eu des effets indésirables et que 27 % d’entre elles 
ont dû faire enlever leurs implants au cours des trois 
premières années. 

Le mamelon est situé au centre de l’aréole, 
la région plus foncée du sein. L’aréole contient
des glandes sébacées qui lubrifient les mame-
lons durant l’allaitement. Les glandes mammaires
débouchent sur le mamelon. Certains mamelons
sont surélevés, d’autres sont au même niveau que
le sein et d’autres encore sont rentrés dans le sein
(mamelons invaginés). De petits muscles situés
sous le sein réagissent au toucher, à une stimula-
tion sexuelle ou au froid par une contraction qui fait
saillir le mamelon.

Pour beaucoup de femmes, la stimulation des
seins et des mamelons est une importante source
de plaisir et d’excitation durant la masturbation ou
la relation sexuelle. Chez certaines, cette stimu-
lation amplifie l’excitation qui mène à l’orgasme.
D’autres l’apprécient, sans plus. Enfin, d’autres sont
insensibles à la palpation du sein ou du mamelon,
ou la trouvent même désagréable.

Toutes les procédures chirurgicales mammaires et
génitales dont il est question dans cette section (aug-
mentation mammaire, reconstruction de l’hymen,
réduction labiale et excision génitale) témoignent
d’une norme sociale et culturelle dans le monde vou-
lant que le corps et la sexualité des femmes soient
considérés comme malléables (Lehmiller, 2014) (voir 
l’encadré Les uns et les autres à la page 51). Les corps
et la sexualité des hommes et des femmes sont éva-
lués différemment. Ceux des femmes font l’objet
d’une surveillance et d’un regard critique accrus. En
effet, la plupart des sociétés dans le monde tiennent
de plus hauts standards de beauté pour les femmes,
comparativement à ceux pour les hommes (Buss,
2015). Ce double standard est notamment associé
à la division rigide des rôles de genre en matière de
sexualité, évoquée dans le chapitre 1.

2.2
LES CARACTÉRISTIQUES
ANATOMIQUES
SEXUELLES
MASCULINES
L’anatomie sexuelle masculine est complexe et 
varie beaucoup d’une personne à l’autre. L’appro­
fondissement des connaissances et de la compréhen-
sion des caractéristiques anatomiques des organes
génitaux peut constituer un aspect important du 
bien­être et de l’intelligence sexuelle.

2.2.1 Les structures externes
Les organes génitaux externes typiquement mas-
culins comprennent le pénis et le scrotum. Nous 
présenterons ici certains éléments impliqués dans
l’excitation sexuelle, lesquels seront complétés dans le
chapitre 3 par des explications plus détaillées.

Le pénis
Le pénis est composé de nerfs, de vaisseaux sanguins,
de tissu fibreux et de trois cylindres parallèles de tis-
sus pouvant se gorger de sang : deux corps caverneux 
et un corps spongieux. Contrairement à une idée par-
fois reçue, il ne contient ni os ni fibres musculaires 
en abondance. Cependant, 
certaines de ses parties
internes sont tapissées de 
muscles lisses (donc hors 
du contrôle volontaire),
et la base du pénis pré-
sente un réseau étendu de 
muscles qui facilitent l’éja-
culation et l’élimination de
l’urine à travers l’urètre.

Une partie du pénis
s’étend à l’intérieur de la
cavité pelvienne. Cette por-
tion, qui se rattache aux os
pubiens, s’appelle la racine.
Une personne en érection
peut sentir ce prolonge-
ment interne en appuyant
le bout de son doigt sur la
région située entre l’anus et

Devrait-on laisser les adolescentes libres de se faire poser 
des implants mammaires ? Pourquoi ?

Question d’analyse critique

MAMELON
Région pigmentée
située au centre du
sein et qui contient
plusieurs terminaisons
nerveuses et conduits
lactifères.

ARÉOLE
Région circulaire et
pigmentée qui entoure
le mamelon.

PÉNIS
Organe sexuel mascu-
lin composé d’une
racine, d’une hampe et
d’un gland.

RACINE
Partie du pénis qui se
prolonge à l’intérieur
de la cavité pelvienne.

Les caractéristiQues anatomiQues sexueLLes

Les témoignages viennent illustrer la lecture grâce 
à des faits vécus, consignés par les auteurs dans le 
cadre de leurs rencontres thérapeutiques.
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Les femmes sont également affectées par les scéna-
rios de genre stéréotypés. Comment une femme peut-
elle se montrer attirée sexuellement ou rechercher
son plaisir de façon active si elle pense qu’elle n’est pas
censée avoir de désirs sexuels ? Certaines femmes,
croyant qu’elles connaîtront des conséquences sociales
négatives si elles se montrent trop rapidement excitées
(peur du jugement), peuvent avoir tendance à bloquer
leurs réactions (Petersen et Hyde, 2011). Pour d’autres
femmes qui choisissent de briser ce stéréotype et
d’exprimer plus ouvertement leur sexualité, il existe
un risque réel d’être étiquetées comme « faciles » ou
« salopes », un terme péjoratif qui n’a pas d’équivalence
claire pour les hommes, bien que certains hommes
hétérosexuels qui accumulent les partenaires sexuels
soient parfois qualifiés de « fuckboys ».

L’homme propose, la femme dispose

TÉMOIGNAGE
Les femmes devraient faire l’expérience de l’angoisse 
que cela provoque. Je suis fatigué d’être celui qui fait la 
proposition, étant donné qu’il existe toujours la possibilité 
d’un refus. 

Dans le cadre de leur rôle d’initiateurs, les hom mes
sont souvent encouragés à voir les femmes comme
des « défis sexuels » et à aller le plus loin possible
lors des rencontres sexuelles (Trinh et Choukas-
Bradley, 2018). Ils peuvent avoir de la difficulté
à apprécier les bons sentiments que procurent la
proximité et le toucher de quelqu’un quand ils
ne pensent qu’à ce qu’ils vont faire ensuite. Les
hommes qui vivent régulièrement ce schéma peu-
vent aussi éprouver de la difficulté à renoncer à
leur rôle d’initiateurs dans le but d’être plus récep-
tifs plutôt qu’actifs lors d’une relation sexuelle. Ils
peuvent même être déconcertés ou se sentir mena-
cés par une femme qui prend les devants.

De nombreuses femmes grandissent avec l’idée
que les hommes ne pensent qu’au sexe. Il devient 
alors tout à fait logique pour elles de contrôler ce qui 
se passe au cours de la relation sexuelle. Il ne s’agit 
pas ici de prendre l’initiative de certaines activités, 
ce qu’elles considèrent comme la prérogative de
l’homme, celui qui agit. La femme se sent plutôt dans
l’obligation de freiner les ardeurs de son partenaire et
de veiller à ce qu’il ne l’entraîne pas dans des activités 
non voulues ou « repréhensibles ». 

Pour les femmes, le fait d’être la contrôleuse ou la 
gardienne attendue de la sexualité des hommes sup-
prime leur propre sentiment d’agentivité sexuelle
(Tolman, 2016). Une femme qui se sent obligée 

d’accepter le rôle passif peut éprouver de la difficulté
à prendre une part active dans l’activité sexuelle. De 
nombreuses femmes éprouvent de la frustration, du
regret et une colère justifiée à l’égard de tels stéréo-
types si profondément ancrés dans notre société. 
Les commentaires suivants, recueillis au cours d’une 
conversation entre femmes, le reflètent bien.

TÉMOIGNAGES
J’aime demander à un homme de sortir avec moi et je l’ai
souvent fait. Mais il est frustrant de constater que plusieurs
d’entre eux tiennent pour acquis que, parce que je prends
l’initiative, je ne pense qu’à aller au lit avec eux.

Je n’ose pas laisser savoir à mes partenaires ce que je
voudrais qu'ils me fassent quand nous faisons l’amour. Après
tout, ils sont censés savoir, n’est-ce pas ? Si je leur dis, c’est
comme si je leur usurpais le rôle de ceux qui savent tout.

L’homme est fort et maître de soi,  
la femme bienveillante et dévouée

Un des stéréotypes de genre qui perdure est celui qui 
veut que l’expression des émotions, de la tendresse 
et du dévouement soit l’apanage de la femme. Les 
hommes apprennent souvent à taire leurs émotions.
Celui qui cherche à paraître « fort » peut éprouver de 
la difficulté à se montrer vulnérable, à exprimer des 
sentiments profonds et des doutes. Il peut être extrê-
mement difficile pour un homme socialisé de la sorte 
de développer des relations intimes satisfaisantes.
Les hommes qui adoptent des attitudes sexistes à 

L’androgynie fait référence à une personne qui
présente des caractéristiques à la fois féminines  
et masculines.

CHAPITRE 4

Les définitions en marge vous 
permettent de mieux comprendre 
les grands concepts et les mots-clés.
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maintien de ces normes peut en partie expliquer 
les préférences persistantes des femmes envers les
hommes aux revenus plus élevés (Hitsch et coll., 
2010). De plus, un récent rapport montre qu’en géné­
ral, les hommes attirent davantage leur partenaire 
pour leurs caractéristiques liées à la réussite profes­
sionnelle et financière, tandis que les femmes sont 
davantage appréciées pour leurs attraits physiques 
(Parker et coll., 2017).

Ainsi, force est de constater que les recherches sur
la question des préférences à propos des partenaires
sexuels et amoureux tiennent davantage compte des
rôles de genre traditionnels et rarement de ceux
des personnes LGBTQ+. Cela dit, dans une étude
menée auprès de personnes gaies et lesbiennes,
aucune différence notable n’a été constatée à pro­
pos de l’attirance physique. Le revenu était cepen­
dant considéré comme l’élément le moins important,
contrairement aux femmes hétérosexuelles (Felmlee
et coll., 2010). Il est probable que les différences quant
aux préférences en matière de partenaires sexuels
et amoureux liées au genre continueront, dans les
années à venir, de s’amoindrir en même temps que
les inégalités de genre diminueront.

7.3
LA DIVERSITÉ DES 
RELATIONS SEXUELLES
ET AMOUREUSES
Des études récentes ont documenté une grande
diversité de relations sexuelles et amoureuses. Dans
cette section, nous verrons les normes qui orga­
nisent cette diversité et les deux grands ensembles
de relations qui en résultent, soit les configurations
relationnelles conjugales et les configurations rela­
tionnelles et sexuelles non conjugales.

7.3.1 Les normes qui organisent  
la diversité des relations sexuelles  
et amoureuses
Ce n’est que tout récemment dans l’histoire occiden­
tale que le mariage est devenu le cadre par excellence 
de l’amour romantique (voir la section 7.1.4). Depuis le 
XIXe siècle, le mariage a solidifié sa position comme 
idéal existentiel : réussir pleinement sa vie signifiait 
de tomber amoureux de son âme sœur, de consolider 
l’union par les liens sacrés du mariage monogame, de 
fonder une famille et de rester ensemble jusqu’à la 

fin de ses jours (Coontz, 2006 ; Gross, 2005 ; Piazzesi 
et coll., 2020a). Ainsi, « ils vécurent heureux et eurent 
beaucoup d’enfants », disait-on.

Toutefois, avec l’accentuation de l’individualisme et 
une diminution de l’emprise des institutions comme 
la famille et la religion sur les décisions que prenaient 
les gens à propos de leurs relations, le mariage tradi­
tionnel était de moins en moins considéré comme la 
seule option envisageable ou légitime en matière de
relations sexuelles et amoureuses. Dans les faits, les 
données sociodémographiques traduisent un certain
essoufflement du modèle traditionnel du mariage à 
travers le XXe siècle, notamment par l’augmentation
des taux de divorce, une diminution du nombre de 
mariages et une tendance grandissante à repousser 
le mariage. Toutefois, le mariage traditionnel reste 
un idéal dominant dans la mesure où l’ensemble des 
normes actuelles sur le couple en découlent (Carter et
Duncan, 2018 ; Gross, 2005 ; Illouz, 2012 ; Piazzesi et coll.,
2020a). L’encadré Les uns et les autres, à la page sui­
vante, présente le mariage selon qu’il se déroule dans 
une culture dite collectiviste ou individualiste.

Les scientifiques répertorient deux principaux en­
sembles de normes associées au modèle du couple. 
Le premier ensemble édifie le couple comme pilier
fondamental de l’organisation des vies et des rela­
tions sexuelles et amoureuses (Rodrigue, 2020). 
Certains auteurs parlent alors d’une idéologie du
couple qui suppose que tout le monde veut être en 
couple, que le couple est la relation la plus importante 
et que les personnes en couple sont plus heureuses, 
plus accomplies et ont plus de valeur dans la société 
que les personnes célibataires (Day, 2016 ; DePaulo 
et Morris, 2005). De la sorte, les personnes sont soit 
en couple, soit célibataires, et le célibat y est perçu 
comme un problème. L’expression « être seul » est 
souvent utilisée de manière péjorative, comme s’il fal­
lait « être deux » pour exister socialement.

Pourtant, les personnes célibataires sont rare­
ment « seules », car elles peuvent être entourées de 
membres de leur famille,
d’amis, d’une communauté 
et de partenaires sexuels. 
Par ailleurs, être en couple 
n’exclut pas la possibilité 
d’être isolé socialement
(DePaulo et Morris, 2005). 
De manière similaire, le
célibat serait souvent ap ­
proché sous l’angle du 
déficit personnel : les per­
sonnes célibataires se ­
raient aussi perçues plus 

IDÉOLOGIE DU COUPLE
Normes fondées sur le 
fait que tout le monde 
veut être en couple, que 
le couple est la relation 
la plus importante parmi 
toutes les autres et que 
les personnes en couple 
sont plus heureuses, 
plus accomplies et ont 
plus de valeur que les 
autres au sein de la 
société.

LES DYNAMIQUES RELATIONNELLES SEXUELLES ET AMOUREUSES

Les tableaux et les figures illustrent et résument  
les grandes notions de l’ouvrage.
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comportement, ses attitudes, son langage et sa façon 
de parler, par les activités auxquelles elle s’adonne, 
etc. Comme l’identité de genre reflète la perception 
qu’une personne a d’elle-même, cette identité n’est 
pas nécessairement extériorisée et peut passer ina-
perçue au regard des autres.

Si l’identité de genre et le sexe assigné à la naissance
concordent pour de nombreuses personnes (on dit
alors qu’elles sont des personnes cisgenres [ou cis]), 
d’autres trouvent que le sexe qui leur a été assigné à la
naissance et leur sentiment interne d’identité de genre
ne concordent pas. Ces dernières préfèrent recourir à
des étiquettes telles que personne trans (ou trans-
genre) ou personne non binaire. Nous examinerons
ce sujet plus en détail dans la suite de ce chapitre.

La notion de rôle de genre englobe quant à elle une
gamme d’attitudes et de comportements considérés

comme appropriés pour un genre ou un autre dans
une société ou une culture donnée. Le rôle attribué
aux sexes établit des attentes comportementales pour
chacun d’eux. Dans notre société, les comportements

Le concept de genre
FIGURE

4.1

Féminité

Féminité

« femme »

« femme »

« bi-spirituel » « intergenre »

« intergenre » « femme trans »

« homme »

« homme »

« butch »

« androgyne » « neutre »

« fem »Féminin

Masculin

Expression du genre

Attirance sexuelle envers Attirance émotionnelle envers

Personne
(Femme/féminine/féminité)

(Homme/masculin/masculinité)

(Femme/féminine/féminité)

(Homme/masculin/masculinité)
Personne

Masculinité

Masculinité

Le genre est l'un de ces concepts que tout le monde croit comprendre,
mais que la plupart ignore. Le genre n'est pas binaire. Ce n'est pas « un
ou l'autre ». Dans plusieurs cas, il s'agit « des deux et plus ». Une pincée
de ceci, un soupçon de cela. Ce délicieux petit guide est conçu comme
un hors-d'œuvre afin de mieux comprendre les genres. S'il vous
ouvre l'appétit, c'est tant mieux.

Identité

Dessinez votre point dans les deux continuums de chaque
catégorie pour représenter votre identité et

combinez tous les ingrédients pour former votre
propre personne gingenre.

Comment vous, dans votre esprit, définissez votre genre selon votre
conformité (ou non-conformité) à ce que vous pensez être les options de votre genre.

La manière dont vous manifestez votre genre par vos actions, votre habille-
ment et votre attitude, et comment ces manisfestations sont interprétées selon les normes de genre.

Les caractéristiques sexuelles à votre naisssance et pendant votre
croissance, incluant les organes sexuels, la forme du corps, le ton de la
voix, la pilosité, les hormones, les chromosomes, etc.

Pour chaque groupe, encerclez toutes les options qui s'appliquent à vous et dessinez le point qui décrit
les aspects du genre qui vous attire.
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4 versions et combinaisons
d'étiquettes possibles
(parmi une infinité)

Attirance

Expression
Sexe

(biologique)

Personne Gingenre

Vous restez sur votre faim? Appearance-en plus à http://bit.ly/genderbeard

Source : The Genderbread Person (2017). 

CISGENRE (OU CIS) 
Personne dont le sexe assigné à la naissance
correspond à son identité de genre.

TRANS (OU TRANSGENRE)
Personne dont l’identité de genre diffère de ce qui  
est typiquement associé au sexe qui lui a été assigné  
à la naissance.

RÔLE DE GENRE 
Ensemble des comportements, des attitudes, des
occupations et des champs d’intérêt légitimes ou  
attendus que les normes culturelles qui existent dans
une société déterminent comme étant appropriés à
un genre (OQLF, 2018d).
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LE CONCEPT D’ORIENTATION SEXUELLE 
ET SES VARIATIONS
• L’orientation sexuelle est un concept complexe 

dont la définition doit considérer plusieurs dimen­
sions, dont les comportements sexuels, 
le désir sexuel, le sentiment amoureux et 
l’auto­identification.

• Certaines personnes considèrent que les quatre 
orientations sexuelles – l’homosexualité, la 
bisexualité, l’hétérosexualité et l’asexualité – 
ne permettent pas d’exprimer précisément ou 
entièrement les dynamiques de leur attirance 
sexuelle et ont recours à d’autres termes pour  
décrire leur orientation sexuelle : queer, bispi­
ritualité, pansexualité, etc.

• Le continuum classique de Kinsey comprend 
sept catégories d’orientation sexuelle, allant de
l’hétérosexualité exclusive à l’homosexualité 
exclusive. Cette classification est basée sur 
une combinaison des comportements sexuels
manifestes et sur l’attirance.

• La fluidité sexuelle représente les variations de
l’attirance sexuelle au cours de la vie. Elle apparaît
plus souvent chez les femmes que chez les hommes.

• L’asexualité est l’absence d’attirance sexuelle
envers les autres.

• Au Canada, 4 % de la population s’identifie comme 
minorité sexuelle LGBTQ+.

• La formation de l’orientation sexuelle est un 
processus complexe qui combine plusieurs aspects 
biologiques, psychologiques et sociaux.

• Les hypothèses biologiques ont plus de validité 
que les hypothèses psychosociales ; cependant, 
les études empiriques réalisées à ce jour com­
portent d’importants problèmes méthodologiques.

• L’orientation sexuelle semble être le produit de
l’interaction de divers facteurs biologiques, environ­
nementaux, culturels et historiques propres à
chaque personne, et qui fluctuent au cours de la vie.

LES ATTITUDES SOCIÉTALES À L’ÉGARD 
DE LA DIVERSITÉ SEXUELLE
• Les attitudes des diverses cultures à l’égard de l’ho­ 

mosexualité vont de la condamnation à l’acceptation.
• Pendant longtemps, la pensée judéo­chrétienne

dominante en Occident a étroitement associé les
notions de péché et de maladie. 

RÉSUMÉ
• La thérapie de conversion n’est plus légale 

dans plusieurs pays et fait place à la thérapie 
d’affirmation LGBTQ+.

• La discrimination et la stigmatisation ont des 
répercussions négatives sur la santé mentale des 
personnes de minorités sexuelles.

• L’homophobie représente l’ensemble des attitudes 
sociales négatives à l’égard des personnes homo­
sexuelles et des personnes d’autres minorités  
sexu elles et de genre. Elle englobe plusieurs formes  
d’expression des préjugés comme l’évitement, le 
mépris, l’intolérance, le malaise ou, dans sa forme 
extrême, la violence et les crimes haineux contre 
les personnes de la communauté LGBTQ+.

• L’hétérosexisme est une norme sociale présuppo­
sant que l’hétérosexualité est supérieure aux autres
identités et aux autres orientations sexuelles.

• Les personnes des minorités sexuelles sont plus 
souvent victimes de harcèlement et d’agression 
que les personnes hétérosexuelles.

• La discrimination envers les personnes des
minorités sexuelles peut s’expliquer par différentes
causes, dont le conservatisme religieux et les 
stéréotypes sexuels.

• Depuis les années 1990, les médias montrent 
de plus en plus la diversité sexuelle sous un 
jour positif, un changement qui a conduit à une 
meilleure compréhension et à une plus grande
acceptation des minorités sexuelles.

• Le choix d’affirmer son identité sexuelle ou de
la taire est souvent une décision individuelle 
influencée par l’environnement. Le processus
d’affirmation de son identité sexuelle comprend
trois aspects : la reconnaissance, l’acceptation et 
l’affirmation ouverte de son orientation.

• Les couples gais, lesbiens et hétérosexuels
partagent plusieurs caractéristiques communes.
Cependant, les couples homosexuels ont moins de
conflits associés aux rôles de genre que les couples 
hétérosexuels.

• Les enfants des familles dont les parents sont du 
même sexe ne démontrent pas plus de problèmes
d’adaptation que les autres.
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